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1.Rappel des étapes 
d’élaboration du SAGE
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2. Objectifs et méthode du 
scénario tendance



• Les objectifs
– Décrire l’évolution à venir du territoire (à 15-20 ans) en

projetant les évolutions actuelles,
→ un scénario « sans SAGE » pour faire apparaître les tendances lourdes 

qui influent sur le territoire

– Comparer avec les objectifs de la DCE et mettre en évidence les
écarts aux objectifs.

• La méthode
– Réaliser une analyse prospective s’appuyant sur les évolutions

historiques, actuelles et prévisibles des paramètres socio-
économiques, techniques, écologiques, sociologiques et
réglementaires

• Pour comprendre le système de gestion du territoire dans son
ensemble et ne pas se cantonner à une analyse unique de
l’hydrosystème

• En intégrant les projets d’aménagements et d’équipements connus et
les effets de rupture

2. Objectifs et méthode du scénario tendance



• La méthode

– Collecte de scénarios à différentes échelles de territoire

• Obtenus auprès d’organismes et de structures référents (groupe
international d’experts en climatologie, FAO, Commission européenne,
CESER, etc.),

• Exploités pour en dégager ce qui pourrait être applicable localement.

– Entretiens individuels auprès de personnes-ressources (10)

– Prise en compte de l’évolution de la réglementation (SDAGE,

Grenelle, classement des cours d’eau, directive nitrates, captages prioritaires…)

– Réunions des commissions thématiques

• Deux réunions de l’inter-commission

– Réunions avec le bureau de la CLE et la CLE

• Deux réunions du bureau de la CLE et une réunion de CLE

2. Objectifs et méthode du scénario tendance



• Personnes-ressources en socio-économie
‐ Yveline BODIN, Comité départemental du tourisme

‐ Jean-Luc CADE, Coop de France Ouest

‐ Yann HENRY ou Bertrand CONVERS, Cooperl

‐ Mary HENRY, Chambre régionale d’agriculture

‐ Pascal BLANCHARD et Caroline LE SAINT, Section régionale de la 
conchylicuture Bretagne Nord

‐ Laurent QUEFFURUS, Côtes d'Armor Développement

• Personnes-ressources sur les milieux
‐ Julien CHEVE et Claude LE BEC, IFREMER

‐ Alix NIHOUARN, Office national de l’eau et des milieux aquatiques

‐ Maurice LEBRANCHU, Fédération de la pêche et de la protection 
des milieux aquatiques des Côtes d’Armor

‐ Gilles HUET, Eaux et rivières de Bretagne

2. Objectifs et méthode du scénario tendance



3. Les macro-tendances



A. Le changement climatique

• Des constats sur l’évolution du climat (Source : GIEC 2007)

‐ Une augmentation des températures moyennes globales de 0,6 C 
0,2 C au cours du 20è siècle

‐ Des précipitations accrues de 0,5 à 1 % tous les dix ans
‐ Des événements de précipitations importantes en augmentation 

de 2 à 4 %

• Les causes
– La variabilité interne du système climatique
– Des facteurs extérieurs (naturels et d’origine anthropique)

• Les évolutions attendues pour le 21è siècle
‐ Une augmentation des températures moyennes globales de 1,4 à 

6 C et des précipitations moyennes

• Un phénomène qui s’accélère avec les processus de 
rétroaction (Source : CEA 2008)

‐ Une baisse d’efficacité des puits de carbone : + 1,5 C
‐ Vers une rupture climatique ?



• Le réchauffement en France (Source : Météo-France 2010)

– 1 C en France entre 1906 et 2005 

– Légèrement plus marqué au Sud qu’au Nord

– Les 10 années les plus chaudes du siècle sont toutes postérieures à 1988

A. Le changement climatique



Changements attendus au 
21e siècle

Conséquences négatives Conséquences positives

T° max. plus élevées, plus de 
journées chaudes et de 
vagues de chaleur

• Hausse des décès

• Aggravation des risques de dommages à 
certaines cultures

• Augmentation de la consommation électrique 
pour le refroidissement

T° min. plus élevées, moins 
de journées froides, de jours 
de gel et de vagues de froid

• Extension de l’aire de répartition de certains 
animaux nuisibles et vecteurs de maladies

•Baisse de mortalité liée au froid

•Augmentation des rendements 
potentiels sur certaines cultures

•Diminution de la consommation 
énergétique pour le chauffage

T° max. et min. plus élevées •Modification des destinations touristiques
•Modification des destinations 
touristiques

Épisodes de précipitations 
intenses plus fréquents

• Augmentation des dommages liés aux 
inondations

• Accélération de l’érosion des sols

• Augmentation des pressions sur l’État, les 
collectivités, les assurances et assistances

• Accélération des recharges de 
certaines nappes des plaines 
d’inondation

Assèchement estival plus 
accentué

• Baisse du rendement de certaines cultures

• Aggravation des dommages sur certains 
ouvrages

• Diminution de la quantité et de la qualité des 
eaux

A. Le changement climatique



• Cinq scénarios de croissance pour la France en 2030 
(Ministère de l’économie, des finances et de l’industrie, Trésor, Centre d’analyse stratégique, Avril 2011)

– Scénario Noir : trajectoire pessimiste de l’économie française
• Déflation généralisée, renchérissement du coût du capital, peu de recherche et 

développement, déficit d’innovation, délocalisations, niveau élevé de chômage 
(8,5%)

– Scénario Fil de l’eau : prolongation des tendances de reprise molle de 
2010

• Fin du leadership américain, découplage des trajectoires des pays émergents et 
des pays matures, croissance tirée par la consommation des ménages, création 
limitée d’emplois, diminution du chômage (7,8%) 

– Scénario Croissance non soutenable : croissance à court terme, pertes à 
moyen terme, associées à un assainissement seulement partiel des 
déséquilibres et une prise en compte insuffisante de la contrainte 
environnementale

• Scénario inflationniste, demande des pays émergents, mais hausse du coût des 
matières premières et prises de risques, situation très instable (bulles 
successives), diminution du chômage structurel (7,5%)

B. L’évolution du secteur industriel



• Cinq scénarios de croissance pour la France en 2030 
(Ministère de l’économie, des finances et de l’industrie, Trésor, Centre d’analyse stratégique, Avril 2011)

– Scénario Croissance soutenue et soutenable : mutation du modèle de 
croissance (réorientation de l’appareil productif dans une perspective 
soucieuse de l’environnement)

• A court et moyen terme, effort d’investissement important, perte de pouvoir 
d’achat, dépréciation du capital ; à terme, croissance tirée par l’offre, regain de 
parts de marché mondial, création importante d’emplois, chômage structurel 
faible (6,5%)

– Scénario Croissance soutenue et soutenable et marché du travail plus 
efficace : mise en œuvre de politiques volontaristes en faveur de l’emploi 
dans le cadre du scénario de Croissance soutenue et soutenable

• Création très importante d’emplois, baisse du chômage structurel (jusqu’à 4,5%)

A retenir la croissance devra changer de nature pour être soutenable ; les
options de politique économique joueront un rôle décisif (importance des choix
retenus), mais aussi les chocs subis par notre économie et les choix des
entreprises et des ménages

B. L’évolution du secteur industriel



C. L’évolution du secteur agricole

• Une très forte progression des besoins d’ici 2050 (Source : FAO 
2009)

‐ 9,1 milliards d’habitants à nourrir

‐ Une progression nécessaire de la production alimentaire globale 
d’environ 70 % entre 2005 et 2050 

• Les scénarii Agrimonde (Source : INRA et CIRAD 2009)

‐ Agrimonde GO : nourrir la planète en privilégiant la croissance 
économique mondiale
 pratiques de cultures plus intensives, utilisation poussée des engrais, OGM, 

forte mécanisation, méthodes industrielles standardisées

‐ Agrimonde 1 : nourrir la planète en préservant les écosystèmes
 des formes plus localisées de systèmes agricoles et alimentaires, reposant 

sur des circuits courts et surtout sur la diversité du vivier de petites et 
moyennes entreprises agricoles et de transformation, en particulier dans les 
pays en développement



• Les scénarii d’évolution de la PAC (Source : ECNC, LEI et ZALF. Scenar 2020 II. Se 

préparer au changement. Décembre 2009)

‐ Scénario de référence : maintien des orientations actuelles de la politique 
agricole, découplage total des aides, système de paiement unique, diminution de 
30 % des aides directes et augmentation de 105 % du FEADER

‐ Scénario de conservation de la PAC : augmentation du premier pilier de 
la PAC, forte diminution du second, poursuite des résultats du bilan de santé 
après 2013, diminution de 15 % des aides directes, maintien du taux de couplage 
actuel, augmentation modérée du FEADER (45 %) 

‐ Scénario de libéralisation : baisse de 75 % du budget de la PAC, suppression 
des paiements directs et des instruments de régulation du marché, augmentation 
de 100 % du FEADER

Tendances lourdes diminution de la contribution de l’agriculture et de
l’agroalimentaire à l’emploi et au revenu total, augmentation de la
production de matières premières agricoles, diminution des surfaces de
terre consacrées aux cultures, concurrence des agrocarburants, impacts très
variables sur les productions animales

C. L’évolution du secteur agricole



• Le secteur de la pêche face à des enjeux majeurs (Source : Plan d’action 

Régional Pêche et Aquaculture, Région Bretagne, 2006)

‐ Des emplois et des outils de production à la pêche en recul
‐ Une flotte vieillissante
‐ Une population de patrons de pêche assez âgée
‐ Une ressource incertaine : en Manche Ouest et dans le Golfe de Gascogne, 

33 stocks sur 53 sont considérés comme étant à risques et 10 sont jugés dans un 
état critique

‐ La crise énergétique

• Pour ce qui concerne la pêche à pied, les gisements naturels de 
coquillages en Bretagne subissent une tendance à la 
dégradation de leur qualité microbiologique, avec une 
diminution du nombre de sites de bonne qualité

Tendances lourdes des problèmes des renouvellement de la flottille et de
sa transmission, une nécessaire adaptation de la profession face aux enjeux
liés à la ressource et à l’énergie

D. L’évolution du secteur pêche et conchyliculture



• La conchyliculture, une activité confrontée à des exigences 
d’adaptation (Source : Plan d’action Régional Pêche et Aquaculture, Région Bretagne, 2006)

‐ Un lien au territoire fort dans un espace convoité : concurrence de 
l’urbanisation, du nautisme, avec des problèmes fonciers accrus rendant difficile 
l’installation des jeunes

‐ L’importance de la qualité du milieu : la multiplicité des usages sur le 
littoral impact sur la qualité de l’eau et du milieu, dont dépend le bon exercice de 
l’activité professionnelle

‐ Une règlementation qui pèse sur la production : les impératifs de 
modernisation des sociétés et d’intégration environnementale pourraient 
conduire à éloigner les exploitants du littoral vers des zones d’activités dédiées

‐ Une structuration économique et professionnelle : le marché n’est pas 
unique (ostréiculture et mytiliculture), les types et les tailles d’entreprises sont 
très variées et se positionnent sur des marchés divers (du local au national)

Tendances lourdes des exigences d’adaptation fortes pour ce qui
concerne les questions de qualité des milieux et des règlementations très
contraignantes, dans un contexte de concurrence avec d’autres usages
littoraux, ce qui pourrait faire diminuer le nombre de producteurs et les
volumes produits

D. L’évolution du secteur pêche et conchyliculture



• Les évolutions démographiques

– Évolutions de la population nationale (INSEE 2006 et 2010)

• Poursuite de l’augmentation de la population française vers 67 millions 
d’habitants en 2030, 74 millions en 2060 ;

• Une concentration de population vers les régions Sud et Ouest ;

• Un vieillissement inéluctable en France :
– un âge moyen qui passerait de 39 ans en 2007 à 43 ans en 2035 puis à 45 ans en 2060 ;

– 12 % de plus de 75 ans en 2030, 16 % en 2060, contre 8,5 % en 2007.

– Évolutions démographiques régionales (INSEE 2006)

• Poursuite de la croissance démographique en Bretagne jusqu’en 2030 ;

• Un solde naturel qui devient négatif à partir de 2020 (plus de décès que de 
naissances) ;

• Un phénomène de vieillissement dans la moyenne nationale (âge moyen de 43 
ans en 2030).

E. L’évolution démographique



• Les évolutions démographiques

– Les 4 scénarios bretons (CESER 2007)

• La Bretagne convoitée ou la « Breizh riviera » : terre d’accueil des actifs, voire 
des réfugiés climatiques, ainsi que des retraités et des étudiants ; dynamique 
résidentielle ; densification de population sur le littoral et augmentation en 
Bretagne  intérieure

• La Bretagne en pointe ou « les vents portants » : dynamique à la fois productive 
et résidentielle ; arrivée massive d’actifs, mais aussi de retraités et d’étudiants, 
forte densification sur le littoral et le long des axes de communication

• La Bretagne performante ou « le courant productif » : dynamique productive ; 
attraction des actifs mais pas des retraités et des étudiants ; densification sur le 
littoral et le long des axes de communication

• La Bretagne délaissée ou « le reflux » : exil des actifs, fuite des étudiants et 
moins de retraités

Tendance dominante poursuite plus ou moins importante de la
densification du littoral et le long des axes de communication

E. L’évolution démographique



• Etat des lieux (UICN, Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du Développement durable et de la Mer)

– La biodiversité est une contraction de « diversité biologique », qui 
recouvre :

• La diversité des milieux de vie à toutes les échelles : océans, prairies, forêts mais 
aussi contenu des cellules (parasites qui peuvent y vivent), mare, jardin, espaces 
végétalisés en ville…,

• La diversité des espèces (dont l’espèce humaine !) qui vivent dans ces milieux, 
qui interagissent entre elles (prédation, coopération, symbiose…) et qui 
interagissent avec leur milieu de vie,

• La diversité des individus au sein de chaque espèce.

– Les services rendus par la biodiversité :
• Fourniture de biens irremplaçables et indispensables (oxygène, matières 

premières, denrées alimentaires), santé (40 et 70 % des médicaments dérivent 
de substances naturelles), pollinisation, fertilisation des sols et biomasse, 
épuration de l’eau et élimination des déchets, économie (40 % de l’économie 
mondiale repose sur les produits biologiques et les processus écologiques) …

• En 2005, des chercheurs ont estimé que le gain dû à la pollinisation mondiale se 
montait à 153 Milliards d’€ par an

• La valeur des services que les zones humides rendent à l’humanité est estimée à 
50 Milliards d’€ par an.

F. La biodiversité



• Une perte inquiétante à l’échelle globale
– Plus de 1,8 million de taxons (regroupent tous les organismes vivants 

possédant en commun certains caractères), soit 14 millions d’espèces 
animales et végétales différentes décrites à la surface de la planète

– La moitié de ces espèces pourrait disparaître d’ici un siècle, compte-
tenu du rythme actuel de leur disparition de 100 à 1 000 fois supérieur 
au taux naturel d’extinction

• Les principales atteintes à la biodiversité
– La fragmentation et la destruction des milieux naturels

– La surexploitation d’espèces sauvages (surpêche, déforestation, 
braconnage…)

– L’introduction d’espèces envahissantes (coccinelle et frelon asiatiques, 
crépidule…)

– Les pollutions

– Le changement climatique

F. La biodiversité



• La biodiversité en Bretagne (UICN, Ministère de l’Ecologie, de l’Energie, du 

Développement durable et de la Mer, Rennes 1, Conseil régional)

– Une baisse reconnue plus lente par les naturalistes, mais réelle 

– L’exemple du taxon des oiseaux, particulièrement bien suivi et connu

F. La biodiversité



• La consommation demeure relativement stable 
depuis 2000 (Source : Bretagne Environnement, 2009 et 2010)

– 7 078 ktep (82 302 GWh) d’énergie ont été consommés en Bretagne 
en 2009 soit 4,8% de l’énergie finale en France (hors sidérurgie) pour 
5,1% de la population.

– Les produits pétroliers (carburants et fiouls) constituent la première 
énergie avec 53% de la consommation devant l’électricité, 25% et le 
gaz naturel, 16%.

G. L’énergie



• La consommation par secteurs d’activités en 2008 (Source : 

Bretagne Environnement, 2009 et 2010)

– Le bâtiment (résidentiel et tertiaire) est le premier secteur 
consommateur (43 %) devant les transports (34 %).

– L’agriculture et la pêche totalisent 9 % de la consommation 
contre 3 % au niveau national.

– L’industrie bretonne n’est pas une industrie  énergivore et 
ne représente que 14 % des consommations.

9 % de la consommation 

d’énergie finale est d’origine 

renouvelable dont 56 % de 

bois.

G. L’énergie



• Zoom sur l’agriculture et la pêche (Source : Bretagne Environnement, 2010)

– L’agriculture et la pêche ont consommé 661 ktep (7 957 GWh) en 
2008, une baisse de 3,4 % depuis 2007.

– Les produits pétroliers sont la première énergie avec 70 % des 
consommations. Le gaz naturel est en baisse depuis 2002, de plus 
de 40 %, traduisant une amélioration importante de l’efficacité 
énergétique des serres.

G. L’énergie



• La production énergétique en Bretagne en hausse (Source : 

Bretagne Environnement, 2009 et 2010)

– 520 ktep (6 050 GWh) d’énergie ont été produits pour sa consommation 
finale en 2009, dont 86 % renouvelables (couverture de 7,4 % des 
besoins en énergie finale).

– C’est une augmentation de 7 % par rapport à 2008.

– La production d’énergie est principalement d’origine primaire, 
directement livrée aux consommateurs sans  transformation : le bois 
pour 60 % et l’électricité pour 30 % (éolienne en forte progression, 
hydraulique ou marée motrice). 

G. L’énergie



• Prospective agriculture énergie 2030 (Source : Min. de l’agriculture…, 2010)

– Scénario 
« Territorialisation 
et sobriété face à 
la crise »

G. L’énergie



• Prospective agriculture énergie 2030 (Source : Min. de l’agriculture…, 2010)

– Scénario 
« Agriculture duale 
et réalisme 
énergétique »

G. L’énergie



• Prospective agriculture énergie 2030 (Source : Min. de l’agriculture…, 2010)

– Scénario 
« Agriculture santé 
sans contrainte 
énergétique forte »

G. L’énergie



• Prospective agriculture énergie 2030 (Source : Min. de l’agriculture…, 2010)

– Scénario 
« Agriculture 
écologique et 
maîtrise 
énergétique »

G. L’énergie



4. Travail en groupes sur 

les tendances 
d’évolution locales



4. Travail en groupes sur les tendances d’évolution locales

• L’objectif de la séance de travail proposée est 
d’esquisser le devenir du territoire :

– Pousser la réflexion et ne pas chercher de consensus,

– Être crédible et travailler dans le concret,

– S’autoriser parfois à être décalés pour susciter la 
créativité.

• Se répartir en groupes

– Selon des principes de diversité (commune, fonction, 
ancienneté dans la fonction, collège….),

– Se rendre dans la salle dédiée.



• Réfléchir collectivement au scénario proposé

– Selon trois axes de réflexion

• Vos compléments pour étoffer ce scénario

• Les prémices du scénario observables aujourd’hui sur le 
territoire du SAGE

• Les conséquences d’ici 2030 sur le territoire du SAGE Arguenon-
Baie de la Fresnaye

• Les enseignements que vous en tirez pour la démarche

– Avec un secrétaire de séance équipé d’un ordinateur et 
d’un vidéo-projecteur

• Déroulement

– Travail en groupe durant 50/60 min

– Mise en commun durant 20 min

4. Travail en groupes sur les tendances d’évolution locales


